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le français est la langue la plus
connue en périphérie bruxelloise
Une étude révèle que les ~bi-
tants de la périphérie broxel-
loise parlent surtout le néerlan-
dais à la maison, et connaissent
mieux le français.

ANAïs $ORéE

Le classement des langues les plus
connues est vraisemblablement le
même à Bruxelles que dans les 6
communes à facilités qui entourent
la capitale. En première position, on
retrouve le français, puis le néerlan-
dais, puis l'anglais. 80% des habi-
tants de la périphérie bruxelloise
connaissent le français contre 70%
pour le néerlandais et 45%pour l'an-
glais. •

Ces chiffres sont donnés par le
centre d'études BRIO de la VUB. Ils
ont été présentés au Parlement fla-
mand hier. La Région flamande,
mais aussi la province du Brabant
flamand ont soutenu financière-
ment l'étude menée par Rudi Jan-
sens, expert en sociologie du lan-
gage.

Si la langue la plus connue est le
français, cela ne veut pas dire pour

autant que les habitants de la péri-
phérie sont baignés dans un envi-
rondement francophone. Le néer-
landais reste la langue la plus parlée

. .
à la maison. Près de la moitié des
2.500 répondants à l'enquête pro-
viennent d'un milieu unilingue
néerlandophone. 20% ont grandi
dans une famille francophone.

En réalité, s'il y a 80% de per-
sonnes qui connaissent le français
en périphérie, c'est parce que pour
beaucoup, il s'agit de la deuxième ou
troisième langue utilisée. Le bilin-
guismè semble donc eh augmenta-
tion dans la périphérie. Le même
phénomène se constate aussi dans
la capitale. Dans les 19 cOI]lmunes
bruxelloises, combiner le néerlan-
dais et le français est même plus po-
pulaire que parler le néerlandais.

Aujourd'hui, un quart des habi-
tants de la périphérie a d'abord ha-
bité Bruxelles, où le français est la
langue la plus parlée. Et la moitié
des personnes qui sont nées à
l'étranger ont aussi d'abord résidé à
Bruxelles avant de rejoindre la péri-
phérie. Et elles se sont naturellement

tournées vers le français. «II ne faut pas opposer
Dans les six communes à facilité, le néerlandais au

le néerlandais n'apparaît qu'en troi- • •
sième position, après le français et françaiS. ce qUI est
l'anglais. Mais RudiJanssens nuance: important, c'est la
«Ce classement est lié à une bonne diversité.»
connaissance de la langue. Mais quand
on regarde, l'usage dans le domaine pu- RUDIJANSSENS
blic, par exemple, à la maison commu- EXPERT EN SOCIOLOGIE
nale ou dans les magasins, le néerlan- DU LANGAGE
dais revient en deuxième position avec
30% après le français (50%). Les gens
mélangent les langues aussi. Même s'ils
ne parlent pas bien le néerlandais, ils
lanceront quelques mots.11Pour le pro-
fesseur, on ne peut pa~ parler d'une
francisation de la périphérie. «Ce qui
est important de voir c'est la diversité
des langues. n ne faut pas opposer le
néerlandais au français.1I

D'abord Belge
renquête revient aussi sur l'identité
revendiquée par les sondés: Lamoi-
tié des habitants se quàlifie de Belge,
un quart de Flamand, 20% d'Euro-
péen. À noter que les sondés issus de
familles flamandes se' déclarent
d'abord Flamands, alors que les
francophones et surtout les bi-
lingues s'affichent d'abord Belges.
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